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Pour permettre au lecteur un repérage rapide et complet, chaque ouvrage, étude,
thèse, article fait l’objet d’une présentation concise. Les ouvrages collectifs et les
colloques sont présentés brièvement et signalés par le symbole .
La sélection retient les parutions les plus notables dans le domaine de la relation
formation-emploi, en s’appuyant sur les nouvelles acquisitions du centre de
documentation du Céreq
La rubrique a été réalisée par Marie Baudry de Vaux, Sylviane Ceccaldi, Christine Chabert,




L’avenir n’est pas à vendre : un autre regard sur l’orientation scolaire et professionnelle
Vergne Francis
Paris, Syllepse/Institut de recherches de la FSU, 2005, 193 p.
Collection « Nouveaux regards »
Dans un contexte politique marqué par un très fort désir des pouvoirs publics de
faire sortir les services d’orientation du champ de l’Éducation nationale, l’orien-
tation éducative doit être repensée à partir d’exigences réflexives et critiques.
Pour faire obstacle à la pensée néolibérale visant à piloter l’ensemble du
processus d’orientation par la seule dimension économique, l’auteur, conseiller
d’orientation-psychologue, préconise en effet de repenser l’orientation scolaire et
professionnelle dans un sens plus critique et plus émancipateur. Il propose de
faire du sujet lui-même l’acteur de la construction de son avenir en articulant l’ap-
proche psychologique avec les approches à dominante sociale, technologique
et économique tout en redonnant leur place à la question sociale et à celle de
l’égalité des sexes.
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Paris, Éditions Mille et une
Nuits, 2006, 320 p.
L’opinion publique a large-
ment intégré l’idée de
l’instabilité de l’emploi
dans notre monde actuel,
confortée en cela par le
discours des tenants du
néolibéralisme sur la
mondialisation et la fin
programmée du modèle
social français. Pour pallier
la précarisation de l’em-
ploi, le concept de flexicu-
rité / flexisécurité fait
florès : chacun y va de son
appellation tant du côté de





d’emploi et de formation,
formation tout au long de
la vie, contrat d’activité.
S’agit-il d’une « trouvaille
face à l’augmentation du
chômage ? ». L’ouvrage
réfute les idées toutes
faites en matière de préca-
risation de l’emploi et
propose des pistes de
réflexion sur la refonda-






Les progrès techniques et
les déséquilibres qu’ils
provoquent sur le marché
du travail sont souvent
dénoncés comme facteurs





partie de l’ouvrage, four-
nissent un éclairage sur la
question en traitant plus
précisément du lien entre
progrès et investissement
et des effets macro-écono-
miques des cycles d’inno-
vations. La deuxième
partie, plus empirique,
s’appuie sur des analyses
effectuées dans différents
secteurs d’activité en




Le travail : un marché
pas comme les autres
Vercherand Jean
Rennes, Presses universi-
taires, 2006, 203 p.
Collection « Des Sociétés »
Pourquoi le marché du
travail ne peut-il être basé
sur une concurrence pure
et parfaite ? Après une
analyse historique, le
modèle néoclassique du
marché du travail est
présenté comme base du
raisonnement. Ce dernier
s’appuie sur la mise en
évidence d’une asymétrie
de rapport de force entre
employeur et employé qui
rend l’offre de travail
subordonnée à la demande.
La seconde hypothèse
est relative à l’influence
des comportements de
consommation et de la
dynamique économique
sur l’offre de travail sur
une longue période. Enfin,
ces implications nor-
matives pèsent sur les poli-
tiques des revenus et de
l’emploi. Pour une meil-
leure régulation écono-
mique, les acteurs du
marché du travail doivent
partager la valeur ajoutée
entre les rémunérations du
travail et du capital et la
demande de travail entre















compose de deux grandes
parties : la première s’inti-
tule « Aspects écono-
miques, sociaux et
juridiques de l’emploi des
seniors » et la seconde
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La formation professionnelle continue dans les entreprises publiques et privées en Suisse :
coûts, avantages et financement
Hanhart Siegfried, Schulz Hans-Rudolf, Perez Soledad et alii
Genève, Georg Éditeur, 2005, 102 p.
La proportion d’employeurs soutenant la formation professionnelle continue de
leurs collaborateurs a augmenté en Suisse. Pour analyser cette accroissement, des
chercheurs ont lancé une enquête, de 2000 à 2003, auprès de 1 800 entre-
prises privées et d’administrations publiques. Il apparaît que les participants à ces
formations occupent des postes à responsabilité et sont principalement des
hommes de 25 à 50 ans. De plus, les dépenses en formation sont très variables
selon la taille et le secteur de l’entreprise. Pourtant, près de la moitié des entre-
prises ont mis en place des procédures d’évaluation des effets de la formation.
Pour motiver les entreprises suisses à financer de façon croissante la formation

















Le thème de l’ouvrage
repose sur le rapport des
travailleurs à leur expé-
rience et la construction
d’une identité acquise par
l’activité professionnelle.
Tout d’abord, l’auteur
examine le contexte pro-
fessionnel dans lequel se
situe la VAE : la forma-
tion professionnelle conti-
nue, le fondement et la
réglementation de la VAE
dans son cadre général
(ministère du Travail) ;
son organisation et son
fonctionnement au sein de
l’Association pour la
formation professionnelle
des adultes (AFPA). Puis,
il s’attache aux notions
d’évaluation, de validation
et de certification, à celles
des rites de passage, ainsi
qu’à celles de travail et
d’identité réflexifs. Il
aboutit ainsi à la construc-
tion du concept de l’expé-
rience réflexive en
s’appuyant sur la socio-
logie des professions,
des identités et celle de
la formation. Il analyse
ensuite les enjeux des
acteurs (usager, forma-
teur, employeur) dans le
système de la certification
dans le cadre de la VAE.
Enfin, il fournit des
témoignages précis sur le
dispositif de validation à
travers les représentations
que s’en font les usagers.
L’ouvrage est issu d’une
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Une histoire de l’Éducation et de la formation
Troger Vincent (coord.)
Auxerre, Sciences humaines Éditions, 2006, 272 p.
Collection « Les dossiers de l’éducation »
La mise en perspective du système d’éducation et de formation français à travers
l’histoire politique, religieuse et économique aide à mieux comprendre les débats
actuels sur l’école contemporaine. Les différentes contributions permettent de
replacer dans la continuité de l’histoire certains « mythes » auxquels l’opinion se
réfère en idéalisant le passé. De l’époque de Charlemagne à celle de la Ve Répu-
blique en passant par la « laïque » de Jules Ferry, les réalités sont surprenantes à
l’aune de la réflexion menée par les différents contributeurs. Depuis la genèse des
institutions scolaires au Moyen Âge, avec l’établissement d’une tradition universi-
taire, au système moderne de massification scolaire, les mutations ont été impor-
tantes dans des contextes sociaux, économiques et politiques en perpétuelle
évolution. L’éclairage et la distance de l’histoire donnent du recul pour appré-
hender aujourd’hui les enjeux de la formation professionnelle des adultes et de la
formation à tout âge de la vie.
Les universités françaises et la formation continue 1968-2002
Denantes Jacques
Paris, L’Harmattan, 2006, 240 p.
Collection « Histoire et mémoire de la formation »
Après un rappel historique sur la formation continue en France, cette thèse s’inté-
resse plus particulièrement au rôle des Universités dans ce secteur. La formation
continue fait partie des missions de l’Université depuis 1968, mais la loi de
1971, en instituant un fonctionnement sous le régime des conventions entre
producteurs et financeurs de formations, permet sa réalisation. De 1981 à 1989,
la formation continue reste en marge du fonctionnement de l’Université. À partir de
1989, le renforcement de l’autonomie des établissements et la mise en place de
la validation des acquis remettent les Universités face à leurs responsabilités et
favorisent ainsi le développement de la formation continue. Cependant, l’analyse
des pratiques dans les Universités de Paris X-Nanterre et de Lille I montre les obsta-
cles au développement de cette activité et explique les positions variées prises par
la profession universitaire sur ce sujet.
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sociale, 2006, 256 p.
Collection « Pédagogie
formation »
Cet ouvrage collectif tente
de fournir des pistes théo-
riques et méthodologiques
pour mieux articuler l’ex-
périence et une certaine
conception de la forma-
tion. Il se compose de
trois parties. La première,
qui s’intitule « Positionner
la notion d’expérience :
l’émergence d’un concept »,
est une approche histo-
rique et épistémologique ;
la seconde, « Apprendre à
se former par l’expé-




tion, et la troisième,
« Elargir les champs d’in-
vestigation », pose un
regard anthropologique










Collection « La Librairie
des Humanités »
Résultat de cinq projets
du programme Equal
dans les champs agricole
et agroalimentaire, l’ob-
jectif de cet ouvrage est
centré sur l’innovation en
matière de formation,
pour lutter contre les
inégalités et répondre
aux besoins des person-
nes les plus vulnérables.
Composé de quatre par-
ties : « Comment inscrire
la formation dans les
réalités des apprenants ? »,
« Comment articuler for-
mation professionnelle et
stratégie d’entreprise ? »,
« Comment favoriser les
liens entre formation et
développement territo-
rial ? » et « Diversité des
publics : quelles pratiques
de formation ? » il pro-
pose ainsi des analyses
qui mettent en avant les
atouts de la diversité et la
dynamique de la complé-
mentarité. 














recherche, n° 22 »
Les textes des auteurs ont
été regroupés en deux
grands chapitres. Le
première traite des enjeux
et des finalités de l’ensei-
gnement des sciences et
des technologies dans le
cadre des réformes par
compétences ; le second
présente divers regards
sur la formation à l’ensei-
gnement dans le nouveau
contexte éducatif. 











romandes, 2006, 387 p.
Collection « Le savoir
suisse »
Cet ouvrage collectif
suisse est articulé en trois
parties : pouvoirs publics
et normalisation des insti-
tutions scientifiques ;
cultures et pratiques de la
production des savoirs ;
représentations croisées
des rapports entre sciences
et société.
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française, 2005, 276 p.
Quatre parties structu-
rent cet ouvrage : « Les
prémices de la profes-
sionnalisation des loisirs
organisés », « Un état des
lieux en construction »,
« Des observations et des
réseaux à développer » et














tion, 2006 (4ème édition),
271 p.
Collection « Livres Outils »
La construction des
compétences est un enjeu
essentiel pour les organi-
sations comme pour les
salariés. Reconnu comme
l’un des experts du mana-
gement et du développe-
ment des compétences,
l’auteur répond dans cet
ouvrage aux questions
posées lors de ses confé-
rences et regroupées par
thème. Il aborde ainsi les
raisons de l’intérêt actuel
pour les compétences et
parvient à les définir sur
un registre allant du
savoir-faire au savoir-agir
en situation. Il propose
une approche opération-
nelle pour développer la
capacité à les rendre trans-
férables et des démarches
TRAVAIL
INSERTION
Avoir vingt ans à l’usine
Eckert Henri
Paris, La Dispute, 2006, 218 p.
Comment les jeunes ouvriers vivent-ils aujourd’hui leur condition ouvrière ? De
l’École à l’usine, le chemin est long cependant : à travers les récits d’itinéraires
scolaires et professionnels de jeunes ouvriers se dégage une trame commune
donnant sens à leur cheminement vers la vie active. Articulée autour des moments
clefs de l’entrée dans la vie ouvrière, l’analyse montre les forces à l’œuvre dans
les transformations actuelles liées au processus de transmutation de l’homme en
ouvrier : depuis le temps d’avant, avec l’École, en passant par les différentes
transitions professionnelles jusqu’à l’entrée à l’usine. La production de biens indus-
triels impose contraintes et formes de contrôle de plus en plus sophistiquées.
L’usine moderne exige discipline et résistance pour tenir son poste sur la chaîne.
C’est sans enthousiasme et au prix d’un réalisme froid que la plupart des jeunes
gens acceptent d’entrer dans une carrière ouvrière.
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pour les évaluer, les valider
et identifier la contribution
spécifique de la formation
au processus de profes-
sionnalisation. Il décrit la
compétence collective et
clarifie les relations entre
compétence et qualifica-
tion. Il suggère enfin des
orientations pour mettre en







Collection « Le travail en
débats, série colloques &
congrès »
Cet ouvrage collectif tente
de cerner les nouvelles
catégories d’analyse du
travail – actes, actions,
activités, opérations –
développées depuis quel-




portent sur le langage, la
technicité et les usages
de soi au travail : corps,
espaces, objets, équipe-
ments, TIC. L’ouvrage
est organisé en quatre
sections correspondant à
différents registres de
créativité et de mise en
forme du travail : Corps et
technicité dans l’action ;
Réaliser un produit. Les
détours d’un accomplis-
sement concret ; L’enga-
gement subjectif dans
l’activité, exigence anthro-
pologique ; Le travail
d’organisation en actes. Il
trouve son origine dans
les sessions tenues par les
participants du réseau
thématique « Sociologie
du travail et activité » de
l’Association française de
sociologie lors de son









L’objectif de cet essai est
d’apporter des éléments
de réflexion à tous ceux
qui souhaitent faire du
maintien à l’emploi et de
la préservation de l’em-
ployabilité des personnes
confrontées à la maladie
psychique une réalité. Il
est composé de cinq
parties : « Travail et santé
mentale », « Travailler avec
une pathologie psychi-
que », « La souffrance au
travail », « La prise en
charge » et « Ethique et
solidarité ».
 Nouveaux regards






Paris, Vuibert, 2006, 256 p.
Collection « Recherche de
l’AGRH »
L’ouvrage, composé de
trois parties, propose de
nouveaux regards sur la
gestion des compétences :
« Des regards prolongés :
la dynamique de la gestion
des compétences », « Des
regards décalés : au-delà
de l’entreprise et de la
gestion des ressources
humaines » et « Des re-
gards mesurés : combien
d’entreprises pratiquent
la gestion des compé-
tences ? ». Il est le fruit
d’un travail collectif d’en-
seignants, chercheurs,











Lisboa, Éduca, 2006, 450 p.











tion générale de la recon-
naissance et de la
validation des acquis de
l’expérience (RVAE). La
seconde, « Conceptuali-
sation et modèles d’ana-
lyse », traite des concepts
servant à décrire les
objets pris en compte
dans la validation (situa-
tion, expérience, récit de




de la « validité globale ».
La troisième partie,
« Questions de méthodo-
logie », fait le point sur
les référentiels, l’évalua-
tion des compétences, la
construction des instru-
ments. Quant à la qua-
trième partie, « Acteurs
et publics », elle observe
la RVAE du côté des inté-
ressés.
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taires de Rennes, 2005,
221 p.




Paris, Éditions de l’Archipel,
2006, 232 p.
Éloge de la mobilité.
Essai sur le capital
temps libre et la
valeur travail
Viard Jean
La Tour d’Aigues, Éditions
de l’Aube, 2006, 205 p.


















Paris, La Découverte, 2006,
246 p.










Collection « Comprendre et
agir »
La qualité de l’emploi
L’horty Yannick (dir.)











Paris, Syllepse, 2006, 306 p.
Le travail













Le Guillant Louis, Clot
Yves
Paris, Erès, 2006, 263 p.









Guibert, 2006, 271 p.
REÇUS À LA RÉDACTION/À SIGNALER
